
- 116 -

Vous le dirai-je, je commis alors une faute, falle un peul singulière.
Dieu me la pardonne. J'allais à confesse au P. Beaudry. Or je remarquai
qlue j'aimais le P. Beaudry. Je fus un jour saisi de scrupule et je me de-
mandai si je ne l'aimais pas trop I Je m'exécutai donc et j'osai dire à tra-
vers la grille : Mon Père, je m'accuse de trop vous aimer. Je n'ai plus
souvenance de ce qui s'est passÀ, je sais seuleenit que je ne m'en suis
confessé qu'uni' fois. Ce que je sais encore, c'est que je suis retOMbóC dans
ce pèch , et anjourd'hui, j'accuse en publi le pèché que je craignais
d'avouer ail silence et à l'oreille discrète!"

M. Tellier, M. P. P.

1M'Eglise et l'Etat se donnent véritablement la main puisque laic et

prêtre Font appelés à répondre à la même santé 1 Puisse cette union sub-
sister toujours partout.

On a parlé le notre empressement à venir a cette réunion, c'est le
moins que n]ous puissions faire pour reconnaitre ce qu'e n1ouis avons reçu et
faire oublier nos fredaines dlui p assé. Ce que tiens avons reçu surtout, c'est
le détit île la belle langue française que nous conserverous et que nous
dléfenderons, croyez-le. Ce que nous avons reçu, c'est encore une éduca-
tion cléricale, et nous tenons à cette éducation pour nos eî'fants. C'est à
cette éducation que nous devons tout ce que nons avons. Grace an dévoue-
ient et aux sacrifices du clergé, plusieurs des nôtres ont reçu nue iiist rue-

tion dont lînr pauvreté les excluait. Ne craignous pas de- le lire; c'est par
l'action viviticatrice dl clergé que notre race a grandi. Puisse l'Eelie et
les parenits chrétiens qui ont reçu cette Iele mission île formîation~mlnorale
et intellectuelle la poursuivre toujours sans eitravre c'est le m 'oyen de ré-
aliser les r-sultats toujours mîîagnifiques île l'Union féconde île 'Eglise et
de PEtat.''-

Une déclamation île

K. McGown

Les soldats de Dieu, jette sur Passemblée la note vibrante, émue, iusi-
cale, qui plait toujours et qui fait lire encore.

Le R. P. C. Beaudry, Supérieir du Collège

propose la santé les anciens élèves et ajoute

«' Si l'efiloraison est aujourd'hui considérable dans cette maison, nous le
levons à la seienîce féconde jetée par les anciens, nous le devons à leur
esprit chrétien."

Rév. M. Jos. Bonin, Curé de St-Augustin

sVenant aujourd'hui, de loin. et de toils les côtés, vous réalisez, Mes.
sieurs, li parole scripturale : de longe 'enient.

L'AlniîaiMrater ci vous revoyant peut dire aussi comme la mère des
G racques : voilà ies joyaux.

Ces joyaux, j'en trouve partout: enfants d'Esculape et le Thémis,
zouaves, inuduîstriels, députés, juges. Il en est ln qui n'est plus et qui
était appelé à île brillantes destinées ( Arthur McConville ), son souvenir
vit encore 'uî11 milieu de nous......


